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C'IbciIk.
loème Année. i Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 1.0ème Anné'e, .

OL. X PETIT SÉMINAIRE DE QUI

M. L. J. CASAULT.

Le Journal de l'intruction publique

eOnsacre à la mémoire de M. Casault les

lignes suivantes:

La mort du premier recteur de l'Uni-
Versité-Laval, de l'homme que l'on pour-
rait appeler à juste titre le fondateur de
cette grande institution, a créé dans tont
le pays une sensation sans égale. Toute

Presse s'est hâtée de rendre un juste

ÊBEC, 17 JUIN 1862.
N 24.

les de notre pays une aussi belle page. Latrajet fut bientôt franchi aux airsde

Mais n'est il point vrai que beaucoup joyeuses chansons.
d'hommes très-capabl* parmi nous, né- A peine arrivés, nous disposons nos ar-
gligent d'assurer à leurs compatriotes en a t c Ir

par qe nusdevios aoi daista irmes en isceaux, et chacun de vouloir
part que nous devrions avoir da ltfaire la garde autour. Vous eussiez ad-
térature scientifique de ce continent? Et Iniré ces vieux soldats de dix mois étant
ne trouverions-nous point comme une en faction et se relevant à tour de
consolation à relire aujourd'hui les écrits 'Ôle. Mais voici le moment de la revue.
que nous aurait laissés l'homme si habile Au son de la trompete, tous accourent
que nous regrettons? reprendre leurs armes et leurs rangs;bien-

M. Casault, on le sait, n'était plus, tôt 'ordre est donné de se déployer en ti-

lorqul est mort, recteur de l'Université. railleurs4-ces mouvements se firent avec
Leiroigage 'adiraton lamémore Le rèlemets 'oposaint e u'in are oueplmets efien aeoi

tMgaedamrtoàlammiee Les règlements s'opposaient à ce qu'il une ardeur qui eût plusieuirs fois besoin
Ce prêtre vénérable, et nos propres re- fut réélu une troisième fois. Son succes- d'être reprimée ; faible image de ce que
gts sont encore augmentés, s'il est pos- seur, M.Taschereau, est un de ses anciens serait notre élan en présence (le Pennemi.
Sible, par la circonstance qui a voulu que élèves;il se trouve en ce moment à Rome Cependant arrive le moment de la fu-

Olis fussions les derniers à parler de la où il accompagne Mgr. )'Evéque de Tioa; sillade, moment heureux, moment qui
grande perte que l'instruction publique et tous deux amont bientôt à éprouver une devait mettre lecomble à nos désirs.
vient d'éprouver. douleur difficile à décrire, lorsqu'ils ap- Vite, les rangs sont reformés, nous ex'

Nous reproduisons, plus loin, une bio- prendront que celui sur lequel ils comp- écutons la charge en douze temps, puis le

grapIie due à la plume d'un de ses amis taieit tant pour le succès de leurs com- signal, puis une furieuse volée de mous-
et collaborateurs, M. P'ubbé Ferland, le nuns projets, que l'ami qu'ils avaient queterie. Les collines en tremblèrent et

récit des fuérailles, qui ont constate un laissé, sinon en parfaite santé, dr. moins les eaux du fleuve en frémirent ; les oi.
Véritahle deuil public, et quelques inté- avec pleine espérance de le revoir,a suc- seaux voltigeant sur nos têtes, s'enfuirent
ressauts détails que donne, sur les rap- combé si peu de jours après leur départ. à tire d'ailes,mélant leurs cris <l'épouvante
Ports de cet excellent maî:re avec ses aux échos dzs Laurentides, peu habitues
élèves, le journal publié au Séminaire de aux terribles grondement de mousqué-

Qouébec, l'Abeille, • E ato rdterie. Plusieurs décharges se succèdent

Nous sommes nous aussi au iombre des" Forsan et hue olim meminisse juvabit. rapidement. Mdis tout à coup..... ou ne

Onciens élèves de M. Casault. et nous a- regarde avec surprise ; on s'interroge.

On eu plus d'une fois l'occasion de con-Q1862 Est-ce déjà la cloche du diner 1 Eh bienl
hIaltre et d'admirer, cette bonté, cette QU Bnc, 17 Juin •6 E -c he d'ordinaire si bien eccEbie,

tinodestie, cette perspicacité, cette jus- fut reçue cette fois avec toute la froideur
tesse de coup-d'oil, cette finesse d'appré Jeudi dernier était pour nrous un beau possible. Sinistre messagère, elle ve.
ciation, qui en ont fait un des hommes jour. Notre ardeur martiale qui ne s'est nait nous annoncer que notre joyeuse ma-
les meilleurs et les plus distingués de no- pas un moment ralentie, recevait un tinée n'était plus ; quatre heures sétaient

tre pays. nouvel encouragement, on nous avait déjà écoulées ; c'était incroyable, mais il

Nous avons parlé d'une de ses qualités permis de nous exercer au tir, et de faire fallut bien s'en convaincre ; heureuse-

dont nous sommes, dans ce moment, ten- la revue sur les plaines........ de Maize- ment que nous avions réservé quelque

tés de regretter l'excès. Beaucoup d'hom rets. munitions pour laprès-midi ; il ne fallait

rnes moins savants et moins habiles que Vous pensez bien que ce fut un imapo- rien moins que cela pour nous consoler.

lui ont publié, chez nous, des écrits qui sant spectacle que celui de nous voir sor- Après un nouvel exercice et quelque

ne Sont point sans mérite. tir et défiler quatre à quatre, le fusil au charges à la baîonnette, nous dûmes son.

M. Casault, trop modeste, ne laisse bras , avec la tenue de vieux militaires, ger à la retraite, non par la crainte des

lien de ce genre. Ce n'est certes pas un et parleur de guerriers marchant à l'en- ennemis, mais parce que nous n'en avions

reproche que nous adressons à sa mémoire. nemi; aussi excitions nous une agréable pas à combattre,

1fn Serait-ce un, que l'on pourrait dire de surprise, c'était la première fois qu'on Nous nous remettons en marche, soule-

ui 1comme de Christopher Wren, et nous nous voyait marcher sous les armes. vaut sur notre passage un nuage de pous-

réPondre: Si monunentum queris , cir- Notre excellent instituteur, Mr. L. T. sière que nous incommandait beaucoup,

mspice! l'Université -Laval est une Suzor. qui a toujours pris tant de soin et mais on ne va pas dla guerre sans qu'il en

oeuvre qui remplit bien tout une exis- de patience à nous exercer, voulut bien coùte, et persoinne ne se plaignit.

tence; et l'on ne saurait tien demander sacaifier une partie de la journée, pour Ea traveriant la ville nois fu nes Pobjet

da ru e pai ttend de l'attention généale pr notre belle t-
de plus à celui qui a écrit dans les atnnaninous procurer le plaisir si attn. (eiatito ééal u or el e

N24.



nue,et le bon ordre de notre marche.Eufin J.Bédard, Histoire du Canada, en version'd'une trentaine de forts, et de plusieuro
nous rentrons dans nos quartiers couverts latine et en vers latins. citadelles. On croit généralement que 10
sinon de blessures et de sang, du moins F. Andet en thème latin. Français ont l'intention de s'établir en
de sueur et de poussière. J.Pérusse, en thème grec. permanence dans ces fertiles contrées,

Inutile de vous dire que la récréation SECONDE. bientôt on annoncera, sans doute, que
du soir fut trés-joyeuse.Les conversations L. Langis, en composition française et tablissement d'une colonie française en
roulaient sur les évènements de la journée, en version latine. Cochinchine est un fait accompli.
et lorsque arriva le moment du coucher, L Vdl e r o grecqe et en thème Le général de Goyon dont on avait si sot-
nous nousjetions bien fatigués entre les l a, vent annoncé et démenti le rappelest eD•
bras de Morphée qui nous berça toute la T.Jobin, en thème gre. fin arrivé à Paris. En laissant Rome, il
nuit de songes agréables. a adressé aux soldats fiançais une procla-

t>_____ _ TROISIÉME. - l é ;a

Nous publierons sur notre prochain Nu-
méro la notice biographique de M. C.
Gauvreau, Ptre. V. G. et ancien supérieur
du colége de Sainte Anne: c'est, le 9
Juin que l'on a vu s'éteindre cette vie, si
pleine de mérite et de vertus.

NOUVELLES LOCALES.

Son Excellence le Gouverneur, a laissé
depuis quelque temps sa résidence en la
rue St Louis, pour aller demeurer à Cata-
raqoui.

La cour d'appel a ouvert sa session tri-
mestrielle la semaine dernière. Sir L. M.
Lafontaine, les honorables juges, MM.
Duval,1Meredith, Mondelet et Badgely
étaient les seuls présents.

La grande sécheresse qu'il fait depuis
cinq ou six semaines éveille partout les
plus vives inquiétudes. On dit que dans
une foule d'endroits, la récolte de foin ne
sera que très-médiocre.Une séchersse aussi
longue favorise de plus les incendies; ils
prennent, cette année des proportions plus
qu'ordinaires. Dans notre ville seulement,
plus de 200 maisons ont été la proie des
flammes, et, par suite environ 400 familles
se sont trouvées sans abri.

Les familles nombreuses que les incen-
dies ont réduites à la détresse, vont trou-
ver en lour malheur une ressource dans
la pitié généreuse et si bien connue des ci-
toyens de Qtébec. Plusieurs assemblées
publiques ont été faites en leur faveur;
et déja plusieurs milliers de piastres ont
été données pour soulager leur infortune.

DÉCÈS
A St. Martin, le Jésus, le ,dui courant,

à l'âge de 55 ans,Dame Fleurie Papineaui,
épouse de Narcisse Prévost et tante d'u n
de nos confrères.

A St Augustin, à l'âge de quatre-vingt
un ans et neuf moissieur Joseph Meunier.
Il était aïeul de deux de nos confrères.

PREIMIIERS
RH1TORIQUE•

3. Larue, Composition française.

F. X. Gosselin, en version latine.
L. Sanfaçon, enthèmelatin.
A. Papineau, m.vers latins, et en

position française.
G. Côté, en thème grec.
E. Couture en géographie 2 fois.

com-

QUATRIÈME.
J. Guay, en géographie.
F. Cinq-Mars, do 2fois.
C. Rinfret, en arithmétique.
L. Lefebvre, en version latine.
G. Paradis, en thème grec, en verslatins

et en histoire.
R. Tanguay, en version latine.

cINQUIÈbE.
E. Casault, en géographie.
E. Labrecque, en leçon-
E. Slevin çon.
E. Labrecque, en traduction.
T. Belleau, en thème latin et en version,
Re. Bélanger, en thème latin.

SIXIÈME
J. Faucher, en version latine.
Z. Lambert, en français.
Adj. Turcot, e
J. Duperré, en leçons.
N. Gagnon, en gé&graphie.

p pr mer jusquj(< O LI i u i a

point les appréhensions des catholiques; il
déclare, qu'il n'y a rien de changé dans
la mission de l'armée française à Rome.
Le Comte de Montebello a été nommé,
commandant en chef à la place du général
de Goyon.

La famine, ce mal chronique de l'Irlan-
de, exerce ses ravages dans ce malheu-
reux pays et force ses habitants à laisser
la verte Erin pour chercher sur les bords
hospitaliers de l'Amérique, un pain que
leur patrie refuse;c'est dans les districts de
l'ouest que la détresse se fait le plus vive-
ment sentir.

Un grand nombre d'évêques de toutes
les parties du monde se sent rendus à Ro-
me pour assister à la canonisation des
martyrs japonais. Cette imposante céré-
monie à du avoir lieu le 6 Juin. Il doit
être bien consolent pour le vénérable Pie
IX de voif4ous ces prélats, déposer à ses
pieds les hormmages et les pieuses offran-
des des catholiques,au milieu des turbuila-
tions qui l'assiègent, au moment ou Pem-
pereur des Français va défaire l'ouvrage
de 1848en abandonnant peut-être, ou plu-

J. Vézina en version latine, enfrançasltôt en vendant le vicaire du Christ à Vic-
en thème latin, et en traduction.

SEPTIÈME.
N. Proulx, .
M. A. Labrecque, en t4ème latin.
M. A. Labrecque, en version latine et

en français.
A. Gingras, en français.

HUITIÈME.

Ed. Duchesney, 3 fois enfrançais.
T. McSweeney, en arithmétique.
A. Evanture!, en leçons.
O. Martineau enfrançais.

tor-Emmanuel. On ne sait ce que l'empe-
reur recevra pour prix de sa complaisan-
ce, on dit que la possession de la Sicile est
une des flées Napoléoniennes, et que Vic-
tor-Emmanue!, se montre disposé à lui
donner ce présent qu'il tient lui-méme de
la munificence de Garibaldi, en échange
de la Ville Eternelle.Nous ne savons jus-
qu'à quel point ces rumeurs sont fondées,
nous les donnons telles que nous les
trouvons sur les journaux et pour ce qu'el-
les valent.

En Angleterre et en France la question
NOUVELLES ETRANGERES. américaine vient toujours sur le premier

plan, un journal de Paris qui à une grande
Depuis trois ans les Français et les Es- circulation, discutant la question, dit que

pagnols sont enCochinchine pour protéger [armée du nord en pénétrant dans le sud
les chrétiens persécutés par les Annami- rencontrera des obstacles insurmontables et
tes, et ils ne paraissent pas du tout dispo. que le dénoument est plus éloigné que ja-
sés à se retirer et à perdre le fruit de leurs maisil ajoute que ceux qui conseillent au
travaux. Dernièrement l'amiral Bonard Nord d'établir son pouvoir sur des ruines,
adressait un rapport au ministre de la ma- n'ont pas conscience de l'avenir et qu'ils
ine et des colonies lui exposant l'état des préparent l'émancipation de quatre milli-

affaires. Les Français se sont emparés ons d'esclaves et l'esclavage de six rnil-
avec la coopération des troupes espagnoles, lions:de blanes. Il y a du vrai dans ces



f*flexions de la feuille parisienne, mais1
us118 Croyons qu'elle exagère aussi les1

faits. Elle tend à insinuer que la guerre
actuelle est une guerre d'émancipation.
Mir. Lincoln a donné maintes preuves dul
Contraire, surtout en destituant Frémont
Poir avoir lancé une proclamation aboliti-
ontste et en désavouant un samblable do-
Curnent du général Hunter. Le but de la
guerre est de ramener les confédérés dans
1e sein de l'union, ce qui, au point où les
choses sont rendues nous parait une impos-
sibilité, et comme nous le disions dans no-
tre dernier No. le Sud ne fera partie de
l'Union que sous la pression des baïonnet-
tes des Yankees.
8i nous en croyons les correspondances,'
1'éat militaire des armées américaines'
laisse beaucoup à désirer. On évalue à1
25 par cent le nombre des malades de Par-
iée du général Halleck. McClellan a

5 à 6000 hommas dans les hopitaux.
Halleck annonce qu'il a enlevé 10,000

Prisonniers à l'armée de Beauregard et.
eaPturé une immense quantité d'ar-

es. .
Nous n'avons pas de nouvelles batailles àJ

enréglstrer depuis le combat livré près del
Ilichmond. Il paraît que cette capitale,
eat défendue par 200,000 hommes bien
déterminés à se battre juspu'à la dernière,
extrémnité commandée en ontre par les
Plus habiles généraux du continent tels:
'qle Jeff. Davis, Robert Lee et Johnston.
Avec de tels hommes le général McCel-
lan, que les Américains veulent bien ap-
Peler le jeune Napoléon, aura forte partie,
et il lui faudra bien un peu du génie de
'Napoléon-le-Grand pour débusquer les re-
belles de leur capitale.

in vaisseau de guerre américain a ar-
reté lin steamer anglais le Bermuda dans
es eaux anglaises, c'est une seconde édi-
ion de l'affaire du Trent, espérons que les

eonséquences n'en seront pas plus graves.
Le cabinet de St.James a concu un traité
VOC celui de Washington pour la sup-
pression de la traite des noirs.

.u nombre des machines plus ou moins
nenieuses qu'on trouve à l'exposition

1iiilverselle de Londres, est un télégraphe
'rPIrimant lui-même sa dépéche et qu'un

Ployé fait fonctionexous les yeux du
Public

e regrette, s'écriait l'autre jour un
raéricain, en s'adressant à ce dernier

qUeVotre système soit incomplet.

te Qu'y manqne-t-il donc, repliqua l'au-
vexé !

el urquoi la petite machine ne plie-t-
ele Pasladépéche, et ne la cachète-t-elle

aussi en même temps iVous voudriez sans doute aussi, riposta
rançais en riant, que la petite machi-

ne portât la dépêche à domicile, la recut,
signât le recipisse et enfin la lût el[-
même.

Oh! Yes ! comme à New-York, dit
['Unioniste en s'éloignant.

L'Enfant de Washington n'avait pas
compris.

1 ES PIGEONS VOYAGEURS.

geon n'aurait dans tous les cas que ce
moyen de retrouver son gîte, il est clair
*en raison de la sphéricité de la terre, si
a distance à franchir est plus grande, il
faut qu'en tournoyant il s'élève plus
haut pour reconnaître assez distinctement
l'ensemble général des lieux. Les égli-.
ses, les clochers, les hautes cheminées
d'usine,les groupes d'arbres ou de maisons,
sont probablement ses guides principaux.

Un calcul très-simple fait voir que pour

Il existe en Europe un système de pS-1 reconnaitre des leux à une distance de

te, peu connu probablement des lec-
teurs de l'Abeille. Les postillons sont des
pigeons dressés à ce métier par une édu-
cation spéciale. On les transporte dans
des distance plus ou moins grandes et qui
peuvent être considérables. Une dépêche
leur est attachée au cou, et ils reçoivent
leur liberté. Les pigeons s'élèvent d'a-l
bord en l'air en décrivant des cercles,
puis, messagers fidèles, ils se dirigentp
vers leur demeure habituelle avec une
vitesse plus ou mois grande, mais qui at-
teint quelquefois 18 lieues à l'heure. i

Voici à ce sujet, des détails intéressentsr
extraits d'une petite brochure, publiée par
M. Delezenne, professeur à la Faculté
des sciences de Lille,et résumée avec les
paroles mêmes de l'auteur par le journal9
Cosmos: 

" Le prodige apparent du retour des pi--
geons est-il susceptible d'une explicationC
satisfaisante ? On petit en douter. Néan-
moins j'en chercherai une.1

De mon jardin, j'ai fréquemment l'oc-i
casion de voir des groupes de pigeons pas-1
ser au-dessus de nia tête en décrivanti
dans l'air des cercles d'environ 55 mètresg
de rayon. Ils font ordinairement quatre4
tours par minute, ce qui fait, par heure,:
dix-huit lieues et demie, de vingt-cinq au
degré. Après avoir fait un certain nom-
bre de tours, ils s'élèvent tout à coup de
quelques mètres, et, en se laissant retom.
ber, ils se retournent bout pour bout et se
mettent à décrire les mmes cercles en,
sens contraire. En tournoyant ainsi, l'ai-
le la plus éloignée du centre se fatigue
plus que l'autre, et le changement de di-
rection parait avoir pour but de la soula-
ger ; à moins que ce ne soit pour voir sous
tous les aspects le pigeonnier et son entou-
rage et mieux reconnaître la localité....

Pendant que ces pigeons parcourent à
peu près la moitié de leurs cercles, ils
peuvent voir leur pigeonnier ; ils ne le
voient plus pendant qu'ils décrivent l'au-
tre moité. Pour y retourner il faut donc
qu'ils se guident sur la connaissance dé.
taillée des choses environnantes, telles
que les dispositions relatives des bâti.
ments, des toits, des cheminées, etc.....

Dans l'hypothèse provisoire où le pi-

6 lieues et 1,4, il doit s'élever à 60m,06
12 112 '6 242 ,75
25 "4970
50 " 3883

100 "4 15 544
Nous examinerons plus loin si les oi-

seaux peuvent s'élever à ces dernières
hauteurs.

Ce système d'explication provisoire re-
pose, eomme on le voit, sur deux suppe-
sitions, savoir; que les oiseaux voya-
geurs sont doués àla fois d'une vue infi-
niment subtile et d'une prodigieuse mé-
moire locale.

La grande puissance de la vue des oi-
seaux est généralement connue ; mais il
ne parait pas permis de tirer cette consé-
quence, qu'à 50 lieues de distance un pi-
geon puisse reconnaître les grands édi-
fices, les groupes d'ai bres ou de maisons
qui entourent son pigeonnier...

Voici comment se fait l'expérience : un
panier contenant les pigeons voyageurs est
expédié, ordinairement par le chemin de
fer, à une distination quelconque. Le
chef de garre est averti et prié de noter
exactement l'heure à laquelle les pigeons
ont pris leur volée après l'ouverture du
,panier. Au pigeonnier on attend patiem-
ment le retour, et l'on note !'heure précise
de l'arrivée.

Quand les pigeons jetés n'ont qu'un court
voyage à faire, ils s'élèvent peu en tour-
nant, ils prennent vite la direction qui les
conduit au bout. Si la distance est plus
grande, ils s'élèvent plus haut avant de
prendre la direction en ligne droite. Enfin
si la distance est très-grande, ils s'élèvent
parfois à perte de vue.

Si l'on veut qu'il revienne de loin vers
!e pigeonnier, il faut l'habituer petit à
petit à des changements de vue peu sen-
sibles qui ne jettent pas un trouble trop
pprofond dans sa mémoire. C'est en effet
ce que les éleveurs mettent en pratique.
On le jette d'abord à une petite distance,
quelques centaines de mètres, par exem-
ple, le pigeon revient, car le changement
de perspective est peu sensible ; on ré-
pète cette jetée ; on le jette ensuite à une
distance plus grande ; et peu à peu, Pé-

ucation se -f4it. Dans ses retours suc-



cessifs, l'oiseau repasse par des localitésF
qu'il connaît pour les avoir vués plusiegrs
fiis. C'est pour cela qu'à mesure que
l'éducation avance, à mesure que l'oiseau1
s'habitue aux voyages et que sa confian-
ce en lui-même va en croissant, on petit
augmenter progressivement la distancer
entre les jetées successives, sans aller ce-'
pendant jusqu'au terme où l'oiseau ent
s'élevant ne voit plus assez distinctement
pour les reconnaître, !es localités de la
jetée précédonte.3

Si j'en crois un éleveur, il convient de
suivre la même orientation dans les je-
lées successives. Il arrive, selon lui, que

si après des jetées au sud, on en fait une,c
même très-corurte, au nord, l'oiseau, ne
revient pas toujouirs et se perd. On com-
prend, en effet, que dans les jetées stc-t
cessives au sud, Poiseau voit constamment
par exemple, une haute., cheminée d'usine
à sa droite et une église à sa gauche;
mais si ensuite on le jette au nord,l'oiseau.
voyant cette fois la cheminée à gauche etç
l'église à droite, pourra être déconcerté ;i
on mettra ainsi le trouble dans sa mémoire1
dans son intelligence, ou, si on l'aime
mieux, dans son instinct. Il pourra donc
se perdre.

Quiand,après une jettée,on le jetteà une
distance trop grande du point de départi
précédent, l'oiseau se perd. Il y a des ex-
emples de pareilles-pertes pour avoir fait
une première jetée à moins de 100 mètres

du pigeonnier.
A Lille, on fait les jetées successives

dans l'ordre suivant: faubourg de Parie,
.Ronchin, Lesquin, Carvin, Arras, etc.,
Amiens, Creil, Paris, etc., Châteauroux,
Angoulême, etc....

La parfaite sérénité de la niasse d'air
compri!e entre le sol et la région des nu-
ages est la principale condition de succès
dans les jetées. Au contraire, tout ce

qui nuit à la perception visuelle doit nui-
re à ce succès, mais inégalement sur les

individus: aussi les pluîs lége%<ouillards
font-ils perdie bon nombre de voyageurs.

Dans le système d'explication provi-
soire exposé plus haut, appliqué à un
trajet de 50 lieues, le pigeon, pour voir
et reconnaître les lieux qui entourent son
pigeonnier, doit s'éleverlà 3,883 mètres.

Pour un trajet de 100 lieues et dans les
némes conditions, l'oiseau devrait s'éle-
ver à une hauteur de plus de15,000 mètres.
Cette ascension est toutà fait impossible;
à peine est-elle possible en la réduisant à
6,000 mètres ; ce qui répond à un trajet
d'environ 62 lieues. Les pigeons poussés
hors de la nacelle d'un ballon arrivé à ces
hauteurs, se précipitent immédiatement
vers la terre, en décrivant de grands cer-
ales ; ils ne volent pas, pour ainsi dire, ils

·tombent. Mon explication provisoire ne

ppst donc-être aeceptée que pour des dis-d
tances qu'on peut, ce me semble, ét part
comparaison, estimer à une dizaine dea
lieues.

L'oiseau se transporte en un instant ài
des distances relativement immenses; lad
nature, en lui donnant des ailes, a dû luiI
donner aussi la faculté de voir nettement
et de reconnaître presque instantanément
les dispositions relativt s des objets éloi-
gnés et aussi d'en conserver la mémoire;
si ces facultés n'étaient pas infiniment
plus développées chez lui que chez Phom-r
me, il serait continuellement égaré, i;
ne retrouverait pas son nid après avoird
cherché sa nourriture à une distance det
plusieurs lieues.

En résumé, je crois pouvoir déduire dec
tout ce qui précède l'explication suivante1
du phénomène principal

AB CD E FGHI
Soit A le pigeonnier, puis B C D ....

une suite de stations où se font les jetéesE
successivesjusqu'à la dernière et la plus
éloignée I. Pendant une à trois minutes,
l'oiseau jeté en I, monte en décrivant des
cercles de plus en plus grands. En tour-
noyant ainsi, il cherche déjà son pigeon-
nier, il explore la localité, il prend con-
naissance des détail et de l'ensemble des1
choses autour du lieu I, d'où il ne voit pas
ce pigeonnier. S'il monte plus haut, c'est
dans l'espoir de le découvrir ou de lé-1
cetuvrir au moins quelque localité qu'il
connaisse. C'est ainsi qu'il reconnaît lesi
lieux H de la jetée précédente ; il se
dirige donc vers ce point, où étant arrivé,
et meme avant d'y arriver, il reconnait,
la station G, vers laquelle il se dirige; aias,
de suite, de proche en proche, jusqu'à son
retour en A.

Les stations H, C, F, E, etc., sont aru-
tant de jalons connus de l'oiseau, et qui
lui marquent successivement la route à
suivre. Le retour du pigeon est d'authnt

Ieux assuré qu'il approche plns de A.
En effet, parti (le I il va en H, qu'il a vu
une fois ; de H il va en G qu'il a viu deux
fois; puis, en F, qu'il a vu trois, puis, E,
D, C, B, qu'il a vus respectivement qua-
tre fois, cinq fois, six fois et sept fois.

Le pigeon parti de I et arrivé quel-.
que parten E, peut se sentir affaibli par
la faim ou par la fatigué il descend done
sur Is sol pour chercher sa 1purriture, oui
bien, il va se reposer sur un toit de la sta-
tion E. S'il tarde et si lejouir baisse, il at-
tendra le grand jour du lendemain, pour
s'élever et tournoyer autour de E. Or, il
peut se faire qu'il reconnaisse également
vite et également bien les deux stations
F et D, entre lesquelles il se trouvé, ce
qui le jettera ans l'indécision. S'il se
détermine pour la station F, malgié le
renversement apparent dans la disposition

des objets, il rera entraîné à aller jusqu'à
la station I où il a été jeté, il se trmuve
ainsi forcé de renouveler les maneuvres
de son départ, et, cette fois plus heureux,
il pourra arriver en A. Il aura ainsi pet-
du tout le temps nécessaire pour aller de
E en I et revenir de I en E....

Terminons par le récit d'une des e%
périences faites l'année denière.

La société l'Hirondelle, de Lille, a ex-
pédié sur Châteauîroix un panier conte-
nant trente-deux voyageurs exercés. Les
pigeons ont pris leur volée le dimanche
2 juin 1861, à cinq heures - précises
du matin. Le même jour, à cinq heures
trente minutes du soir, un pigeon mâle,
de couleur grise, rentrait à son pigeonnier,
chez M. Jaclin, place dés Reigneaux, 24.
M. Jaclin avait fourni quatre pigeons ;le
deuxième, une femelle, est rentré le
lundi 3, à dix heures du matin ; le trois
sième, le mardi 4, à six heures du matin,
et le quatrième, le mercredi 5, à midi.
Quinze des trente-deux pigeons étaient
rentrés le mercredi 5. Le vendredi 7, il
manque encore une douzaine de pigeons:

plusieurs reviendront. Le pigeon aime
extraordinairement la scciété de ses pa-
reils. 'Le mâle partage avec sa famille
tous les soins du ménage. Cinq i si%
jours avant son départ de Lille, il'était né
deux petits au mâle giis qui est revenu le
premier an pigeonnier. On petit admettre
que l'extrême désir de revoir sa famille
chérie a doublé son courage.

La distance de Châteauroux à Lillîf
par les routes ordinaires,est de 120 lieues
de 25 au degré. L'oiseau fait ce parcourl
en allant d'te station à l'antre par la )k
gne droite,c'est-à-dire en évitant les sinl'
osités des routes. On peut donc réduire à
cent lieues le parcours réel de l'oiseau'
Or, cent lieues ont été parcourues, le 9
juin, par le pigeon gris de M. Jachn, et
douze heures et demie ; sa vitesse était
donc de 8 lieues à l'heure. On petit
conclure de là que ce pigeon s'est arrêté
plusieurs fois pour se reposer ou se nourrit,
car s'il avait eu la vitesse de 18 lieues e
l'heure, comme cela arrive dans des r1'
tours (le Paris à Lille, il serait rentré a0
pigeonnier à dix heures du matin au liC'
de cinq heures eldemie du soir."
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